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M. CASGRA IN: Au port (le Québec,
les règlements mentionnés par l'honorable
ministre de l'agriculture ne sont pas mis
à exécution d'une manière aussi efficace
qu'il le croit, car c'est un fait bien connu
que les émigrants se rendent directement
à Quéhec sans être sujets à la quarantaine
à la station de la Gi-osse-Isle. La consé-
quence est que tout récemment un cas de
petite vérole a éclaté dans l'un des bâti-
inents à Québec, et que le patient dat
être transféré à l'hôpital le la marine; le
bâtiment se rendit à Montréal avec ce cas
de maladie à bord et revint à Québec-que
ce soit on non pour cette cause, la petite
vérole sévit depuis à Québec-ce bâtiment
étant celui-là même qui transporta ensuite
Son Excellence Lord Dufferin e. Europe,
quoique ce dernier fût averti de la chose.

Je ne crois pas qu'il y aurait de danger
à appréhender, si les bâtimîents étaient
visités à lt Grosse-Isle avant de pouvoir
se rendre à Québec. Il est vrai qu'il y a
là un officier de santé. mais je suis d'avis
que dans un cas semblable à celui qui est
sitnalé Cdans la présu te motion, le minis-
tre de l'agriculture ssume une grande
responsabilité, ,'il laisse les réglements
subsister tels qu'ils sont, vit le danger que.
cette maladie nous soit communiquée de
l'autre côté de l'océan.

M. CH A2ULTON : Je ne comprends
pas que lionor1ble ministre puisse s'op-
poser à l'adoliuion de la motion, et je ne
me crois pas justifiable <le consentir à la
retirer. Je suis d'avis que c'est une
quzstion de haute importauce, et que de
promptes mesures préventives devraient
être prises à ce sujet.

Sia JOHN A. MACDON A LD : La
loi actuelle confère au gouvernement une
autorité suffisante pour lui permettre
d'établir une quarantaine efficace afin
d'empêcher que cette maladie n'atoeigne
ce pays, autant qu'un système exte. me-
ment rigide peut obtenir ce résultat.
C'est pourquoi le gouvernement ne croit
pas qu'il soit néressaire <le se faire donner
*de plus amples pouvoirs par cette Cham-
bre. La loi dit que la quarantaine pourra
être établie, et c'est un devoir pour le
gouvernement de mettre la loi en vigueur,
surtout quand on est menacé d'un danger
decette nature. Une motion de ce genre est
simplement une demande au gouverneur-
général pour qu'il requière le gouverne-
ment de faire son devoir, et nous ne

M. POPE.

croyons pas qu'une semblable action soit
nécessaire. Nous sivons que la loi est
suffisante pour cette fin. C'est pourquoi
je suis d'avis que l'honorable mnnsieur
devrait être satisfait d'avoir appelé l'atten-
tion de la Chambre sur ce sujet

Comnme l'a dit l'honorable ministre de-
l'agriculture, la maladie doit traverser les
contrées de l'Eu-ope avant d'atteindre
notre pays. L'Angleterre est plus près
du foyer de la maladie que l'Amérique ;
cependant il a été annoncé dans le parle-
ment anglais que l'Analeterre n'appré-
hendait aucun danger de l'invasion de la
maladie sur les côtes des iles britanni-.
ques. Pour arriver ici, il faut que le
fléau s'approche davantage et traverse
l'Atlantio ie.

Ainsi que l'a fait observer mon honora-
ble ami, l'Allemagne a établi une qua-
rantaine très sévèr- entre la Russie et la
Pologne russe et les pays limitrophes, de
sorte qu'il n'y a pas de danger on guè·e
de danger que la maladie s'introduise de
la Russie et de la o.ogne russe dans
l'Allemague et par 1 Allemagne jusqu'à
l'océan. Nous avons d'abord toute la
pro'ection que la qu, trantaine ou les me-
sures préventives de l'A llemagne et des
autres nations peuvent olfrir ; nous avons
on second lieu un vaste océan qui nous en
sé.,ar, et troisièmement nous avons nos
propres lois do quarantaine qui sont tout
à fait suffisantes pour cette fin.

Si l'honorable député ne croit pas que
les lois donnent un pouvoir suffisant au
gouvernement, il peut et doit introduire
un bill dans le but de changer les règle-
ments de quarantaine. Je pense que
la loi est tout à fait suffisante pour
cette fin. Le goîuvernement verra à ce
que les règlements pour empêcher la pro-
pogation d-t la maladie, soient mis en
vigueur avec la p'us grande célérité.
Nous profitons aussi des mesures que
prennent les Esats-Unis pour protéger
leurs côtes, et ces mesures sont autant de
moyens de protection pour nous ; somme
toute, je crois qu'il y a peu de danger que
cette terrible maladie envahisse l'Aué-
rique. Mais s'il est possible qu'elle
atteigne ce pays, une adresso au gouver-
neur-générai n'est 1llement nécessaire.

Je crois que l'honorable député devrait
être satisfait de cette déclaration, et ne
devrait pas, en agitant cette question,
semer l'alarme dans le pays. Quelques-
uns d'entre nious sont assez avaniés en

[CO MMUNKES.] Mesures de précaution.


